
Leaders déloyalistes et État français
vous trompent !

- L’Accord De Nouméa nous engageait, en-
semble, « sur la voie de la pleine souveraine-
té », et précisait que « La France est prête à
accompagner la NC dans cette voie ».
Ils avaient signé ! Lisez l’ADN, il a 8 pages !

- Depuis 30 ans, ils vous font croire que
l’indépendance ne progresse pas !

- En 2018, ils disaient que les Kanak ne vou-
draient plus l’indépendance !

- En 2019, Mme Backès promettait de faire
mieux à la consultation 2020.

- Au comité des Signataires 2019, ils avaient
accepté un 3ème référendum fin 2022, ils le
cachent aujourd’hui.

- En 2021 (3ème consultation), ils ont fait une
campagne honteuse, raciste et mensongère
dans les médias, par exemple :

* le scrutin au 12/12/21 serait accepté :
les 18 pays du Pacifique le
remettent en cause, ainsi que
l’ONU, la NUPES et même
le Sénat français !
(cf article en page 3)
* l’ADN serait annulé dès
le 13/12/21 : le contraire y
est écrit, il est dans la consti-
tution, et ses règles s’ap-
pliquent tant qu’une solution
consensuelle n’est pas trou-
vée !
* le corps électoral serait
dégelé : la loi n’y oblige pas, ni la constitution,
ni l’Europe, et encore moins l’ONU !
* avancer la consultation c’était gagner
du temps : mais ils n’ont rien fait depuis
le 12/12/21 du fait des présidentielles, législa-
tives, nouveau gouvernement, vacances...
* ils allaient « purger l’indépendance » : avec
95 % de Kanak indépendantistes, vraiment ?
* anticiper le vote apaiserait le pays, amélio-

rerait l’économie : ils voulaient juste profiter
du désarroi dû aux deuils pour gagner.
* ils allaient créer des provinces autonomes,
pour qu’on vive « côte à côte » : personne
n’en veut !
* ils règleraient après les inégalités sociales :
ils ne le feront jamais car elles les enri-
chissent : salaires bas, plus de police (fran-
çaise), c’est moins cher (à court terme) que
l’équité, la culture, la justice et le social.

Construisons ensemble notre Nation !

La liste des non Kanak partisans d’une indé-
pendance s’allonge sans cesse, avec des noms
de vieilles familles calédoniennes, voire d’ori-
gine futunienne et wallisienne, tahitienne, viet-
namienne....

Tous ils veulent construire, ensemble,
notre pays, comme l’ont fait avec plaisir,
fierté et dignité TOUS nos voisins proches :
Australie, Nouvelle-Zélande, Fidji, Vanuatu,
Salomon ; et quasiment tous les pays du Paci-
fique nous soutiennent !

Majoritaires, nous le serions sûrement si
la 3ème consultation avait
lieu comme prévu après
septembre 2022 !

La France nous suivrait
alors à notre « décollage »,
par nécessité, pour garder
son influence, avec des ac-
cords et partenariats, ainsi
que tous nos voisins amis du
pacifique !

Ça va venir !
De là viendra notre bien-vivre ensemble,
De là viendra notre prospérité partagée car
nous sommes le plus riche des territoires,
De là viendra la solidarité et la réduction
des inégalités, car les mentalités kanak, océa-
nienne, et calédonienne de souche ou d’esprit
prévaudront, culturellement fraternelles, paci-
fiques et sociales.
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Une division chronique
de la droite coloniale…

La fin de règne de Jacques Lafleur, débu-
tée en 2004 marque le début d’une suc-
cession de divisions au sein de la droite
coloniale. Les diverses unions ou alliances
par la suite n’ont été à chaque fois
qu’éphémères.

Quelques exemples. En mai 2009, au len-
demain des élections provinciales, un
“Pacte Républicain” avait vu Le Rassem-
blement, Calédonie ensemble et l’Avenir
ensemble se partager les responsabili-
tés : Pierre Frogier à la Province Sud,
Philippe Gomès à la Présidence du Gou-
vernement, et Harold Martin à celle
du Congrès.

Ce fameux Pacte a duré jusqu’en février
2010, au moment où Pierre Frogier lance
l’idée des deux drapeaux, Kanaky et trico-
lore, flottant côte à côte. La situation va
se détériorer jusqu’en début 2011 avec le
renversement du gouvernement Gomès !

Autre exemple : en mai 2014, c’était
un “Contrat de gouvernance solidaire”
conclu au lendemain des élections provin-
ciales, ... qui a duré moins d’un an !

Encore un exemple : à la suite des Légis-
latives 2017, une plate-forme d’entente
signée le 15 juin entre les Loyalistes ne
fut qu’un vœu pieux et ne put pas aller
au-delà d’une unité de façade…

Cette année encore, pour le renouvelle-
ment des instances du Congrès, à part
l’unité de façade autour de Gil Brial pour
la présidence du Congrès, la droite colo-
niale a encore déposé trois listes pour
tous les autres postes à pourvoir :
Les Loyalistes, Calédonie Ensemble et AEC
(Avenir En Confiance) !!

Résultat prévisible : sur les 13 membres
du bureau du Congrès, seuls 4 loya-
listes, et 9 indépendantistes !

N’oublions pas un autre résultat majeur
de toutes ces bisbilles : le gouvernement
Mapou ne chute pas, et c’est tant mieux
pour tout le pays, la stabilité et l’avan-
cée des dossiers !

Les effets de l’ADN contraires
aux intérêts de la droite
coloniale…

L’ADN est un processus de décolonisation
et d’émancipation préparant à l’indépen-
dance. Mais la droite coloniale, pourtant
signataire, a toujours refusé de le recon-
naître !

En plus de l’immigration massive organi-
sée pour rendre minoritaire le peuple
kanak, la droite coloniale a toujours
« instrumentalisé » les autres commu-
nautés pour qu’elles s’opposent à la re-
vendication nationaliste. Pour cela, elle a
mené une politique de division… pour
mieux régner.

Néanmoins, la mise en œuvre de l’Accord
de Nouméa, même si elle n’est pas
« pleine et entière », a produit des effets
sur la conscience des communautés, no-
tamment celles issues de Wallis et Futu-
na, qui se sont organisées pour mieux
défendre leurs intérêts propres. Tout na-
turellement, la voie d’émancipation cou-
rageuse choisie par cette communauté
rejoint celle des indépendantistes. Le vote
de l’Eveil Océanien en faveur de Roch
Wamytan ce mardi 30 août 2022 pour
la 4e fois d’affilée n’est que le résultat de
ce processus de prise de conscience. Ce
vote ne peut pas se résumer à des par-
tages de postes ou autres.

Ce n’est pas pour rien que la droite colo-
niale, bien relayée par les médias à
sa solde comme les Nouvelles Calédo-
niennes, Radio Rythme Bleu, Radio
Océane, « Actu.Nc », « Demain », etc,
milite ardemment pour la caducité de
l’Accord de Nouméa, un processus institu-
tionnel qui devient, pour elle, contre-pro-
ductif.

Et maintenant ? La droite coloniale va
peut-être tenter de surfer sur un contexte
économique tendu, hérité de la situation
internationale brûlante et de leur propre
passif, pour « instrumentaliser »
des mouvements sociaux contre la poli-
tique du gouvernement Mapou !!?
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Congrès : défaite historique logique
des droites coloniales

Tout a été dit ou écrit sur le renouvellement
des instances du Congrès de ce mardi 30 août
2022. Un exercice somme toute annuel mais tout
de même marqué d’une polémique…
Au centre de celle-ci, l’Eveil Océanien avec
son chef de file, Milakulo Tukumuli, ‘indépendan-
tiste déguisé’ selon une formule résignée de
la droite coloniale.
Pousser des cris d'orfraie peut être plus ou moins
compréhensible pour une droite coloniale peu
habituée à de telles situations, mais franchement,
l’Eveil Océanien, parti issu de la communauté
wallisienne et futunienne ne peut pas être

le bouc-émissaire de cette tragi-comédie…
Car la responsabilité de cette défaite revient manifestement, à double titre, à la droite coloniale
elle-même. Primo, force est de constater que les divisions internes à la mouvance « loyaliste »
font partie de ses gènes.
Secundo, au lieu de s’inscrire dans l’état d’esprit de l’Accord de Nouméa, la droite coloniale s’est
toujours contentée de deux choses : tirer profit de cet Accord, et empêcher sa mise en œuvre
effective !!

Politique



A près avoir rappelé le déroulement
pacifique des consultations d’auto-
détermination, l’ONU rappelle à

la « Puissance administrante »,
la France, qu’elle s’était « engagée à
donner au peuple de Nouvelle-Calédonie
les moyens de décider de son futur statut
lors d’un processus d’autodétermination
équitable, crédible, démocratique et
transparent ».

Elle lui indique qu’elle doit veiller à
la poursuite du processus de manière «
pacifique, juste, équitable et transpa-
rente ».

Elle lui rappelle que l’organisation
d’une future consultation doit se faire à
partir « de listes électorales justes, régu-
lières, crédibles et transparentes »
conformément aux règles de l’ONU, ce qui
ranime l’exigence d’un corps électoral
restreint aux populations intéressées.

Elle lui rappelle aussi qu’il lui faut
« étoffer encore le programme d’éduca-
tion visant à informer le peuple de Nou-
velle-Calédonie de la nature de l’autodé-
termination, afin qu’il soit mieux préparé
au moment de prendre une décision sur
la question, et prie le Comité spécial de
fournir toute l’assistance disponible à
cet égard ».

Ces rappels apparaissent comme une
critique de l’engagement de la France
pour le Non, notamment au travers de
son document « Conséquences du OUI
et du NON ». Pour l’ONU, un gouverne-
ment qui décolonise doit faire la promo-
tion et la pédagogie du Oui.

L’ONU engage ensuite « toutes les parties
concernées », donc aussi les loyalistes, à
aller « vers un acte d’autodétermination
qui soit conforme à la Charte et à ses ré-

solutions pertinentes, notamment les ré-
solutions 1514 (XV) et 1541 (XV), qui pré-
serverait les droits de tous les secteurs de
la population et qui reposerait sur le prin-
cipe selon lequel c’est au peuple de Nou-
velle-Calédonie qu’il appartient de choisir
comment déterminer son destin ».

Le processus de décolonisation ne s’est
donc en rien achevé par les trois consul-
tations.

L’ONU rappelle ses préoccupations sur
l’immigration et sur le droit inaliénable
du peuple du pays sur les ressources na-
turelles, puis souligne qu’en attendant
un nouvel acte d’autodétermination
« il importe d’assurer le transfert rapide
des compétences de la Puissance admi-
nistrante à la Nouvelle-Calédonie, prévu
dans l’Accord de Nouméa ».

Pour mémoire, restent à transférer
l’ADRAF, les compétences de l’article 27
(audiovisuel, université, contrôle de léga-
lité) et les régaliennes (police, justice,
défense, affaires étrangères et monnaie).

L’ONU demande donc de poursuivre la dy-
namique politique et institutionnelle de
l’ADN. Elle engage « toutes les parties
prenantes à participer activement à l’édi-
fication d’une Nouvelle-Calédonie pour
tous, y compris par la promotion du res-
pect et de l’application de l’Accord
de Nouméa ».

L’ONU conclut qu’elle va poursuivre l’exa-
men du processus d’autodétermination.
Elle « décide de maintenir constamment
à l’étude le processus se déroulant
en Nouvelle-Calédonie depuis la signature
de l’Accord de Nouméa et prie le Comité
spécial de poursuivre l’examen de
la question du territoire non autonome
de Nouvelle-Calédonie et de lui rendre

compte à ce sujet à sa 78e session ».
En bref, la décolonisation n’est pas ache-
vée et il n’existe aucun statut définitif
dans la France.

Le Forum des Îles du Pacifique
(FIP) ne dit pas autre chose !

En décembre 2021, le FIP (les pays indé-
pendants du Pacifique Sud + NC + Poly-
nésie depuis 2016) a envoyé une mission
en NC pour suivre le déroulement de
la 3ème consultation. Son rapport de juillet
2022 a critiqué le processus référendaire
et conclut : « Le référendum d’autodéter-
mination qui a eu lieu le 12 décembre
2021 l’a fait avec la non-participation de
l’écrasante majorité du peuple autoch-
tone (...). Le résultat du référendum est
une représentation inexacte de la volonté
des électeurs inscrits et peut plutôt être
interprété comme la représentation d’une
division ethnique profondément ancrée
(…) que le Comité craint d’avoir été exa-
cerbée par le refus de l’État français de
reporter le référendum. ». (Cf article
LVDK n°32).

Le sénat français (mission d’infor-
mation de la commission des lois)
corrobore !

Constat : « la fin d’un processus trente-
naire qui n’a pas tranché toutes les ques-
tions quant à l’avenir institutionnel et
au statut de la Nouvelle-Calédonie, (…)
l’absence de solution pérenne »

Proposition : « l’après-Nouméa doit se
construire sur un nouveau cycle de négo-
ciations (…) et condition sine qua non
d’un dialogue renouvelé : n’exclure par
principe aucun sujet de l’agenda des né-
gociations »
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Consultation 2021 : un rejet ‘courtois’ par
l’ONU, le FIP, le sénat français, etc ...

La résolution de l’AG de l’ONU du 16 juin 2022 (L.22) sur la question de la Nouvelle-Calédonie
intervient après les trois consultations. Le langage est diplomatique mais le message est simple et
clair : elle demande à la France de poursuivre la décolonisation du pays !

RÉACTIONS DE L’ONU

Consultations



Des programmes adaptés ?!
Au compte goutte et au bon
vouloir des enseignants !

Pourquoi tant de jeunes rechignent-ils à
aller en cours ? L’une des raisons pour-
rait bien être des enseignements « à côté
de la plaque » proposés aux jeunes !
Certes les petits ‘metros’ pourront re-
tourner chez eux sans avoir été pertur-
bés, et c’est peut-être la préoccupation
principale ?

Au secondaire, les programmes n’ont
pas été transférés ! La plupart sont cal-
qués sur la France : les éternels exercices
de maths en Euros, les cours d’histoire-
géo centrés sur l’Europe, ceux de français
sur les auteurs métro, la SVT référée
aux pays tempérés. Ne parlons pas de
la musique ou de l’instruction civique !
On n’en finit plus avec ces anachronismes
peu motivants ici, qui apparemment ne
gênent pas du tout les autorités
en place !

Le Vice Rectorat a sabordé le CDP,
Centre de Documentation Pédagogique,
sans doute pour que les questions locales
ne concurrencent pas les programmes
métros ?! Le CDP créait et éditait des ma-
nuels et brochures axés sur le pays et
très attrayants !

Tout est verrouillé : le Vice Recteur mé-
tropolitain, ex proche de F. Fillon basculé
macronien, est aux ordres de Paris. Pour
« simplifier », il s’est vu confier aussi
le poste calédonien de Directeur des En-
seignements, normalement dévolu à
un local ! Et de toute façon, notre « mi-
nistre » de l’Enseignement, Mme Champ-
moreau est une adepte d’un lien fort avec
la France, programmes inclus.

Le projet éducatif de
la Calédonie ? Au point mort !

Voici deux années qu’un bilan du projet
éducatif initié par l’équipe de Mme IE-
KAWE en 2016 - 2017 est caché dans
l’armoire. Nous avons déjà montré
ses insuffisances, notamment sur
les adaptations de programmes, sur
la place faite aux langues kanak, sur
la prise en compte des parents d’élèves,
mais au moins il avait le mérite de
quelques avancées !

L’an dernier, nos têtes pensantes pre-
naient excuse du COVID qui empêchait

selon eux toute réunion et concertation
(on aurait pu se réunir en portant
un masque !). Excuse qui ne tient plus et
on voit bien que ces tristes sires n’ont
aucune vision pour le pays si ce n’est de
reproduire indéfiniment le système ac-
tuel et de suivre béatement les évolutions
contradictoires décidées à 22 000 km.

Car le pire, c’est que le système qu’ils
nous « importent » est déjà gravement
en échec en France, et de plus en plus !
Et donc d’autant plus inadapté ici !

Vivement l’indépendance, avec un sys-
tème et des programmes plus moti-
vants (voir NZ, Finlande, etc) !

Bâtiments scolaires délabrés
et vétustes … Pas vraiment moti-
vant ! A qui la faute ?

Avez-vous déjà visité Jules Garnier, Pé-
tro Attiti, etc ? Nos internats privés et
publics ?
C’est triste…. Il y a vraiment besoin de
se mettre autour d’une table et de se
demander pourquoi une partie de
notre jeunesse rejette irrespectueuse-
ment des écoles et internats : murs ta-
gués, portes abîmées, systèmes anti-in-
cendie dégradés, faux plafonds marqués
au briquet, trous dans les murs, sani-
taires infects, etc…

La faute à qui ? Aux élèves, bien sûr,
puisque ce sont eux qui dégradent,
cassent, taguent et brûlent, … mais pas
que !

On apprend ainsi au détour d’un repor-
tage NC1ère (8/08/2022) que nos auto-
rités ont aussi leur part de responsabi-
lité. La dotation État d’enseignement re-
groupe les salaires et la dotation entre-
tien/fonctionnement de 1,2 milliards. Ar-
gument de « notre » Ministre : « il n’est
pas précisé que cette somme de 1,2 mil-
liard doit aller à l’investissement » !
Quel culot ! Il n’y a vraiment que
des gens privilégiés, qui travaillent dans
la clim, la moquette et le confort qui
peuvent se permettre d’aussi mal gérer
l’argent destiné aux jeunes et aux per-
sonnels qui travaillent dans les lycées
du pays !

Un leader indépendantiste qualifiait ré-
cemment les dirigeants anti-indépen-
dance de « clones » de la France. Ça y
ressemble effectivement fort.
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Tout est sous contrôle… de la France !
Malgré les « transferts » de l’enseignement du 1er et du 2nd degré, force est de constater que
la France tire encore quasiment toutes les ficelles de notre système éducatif. Les sbires de PARIS
sont là pour assurer le maintien d’un système scolaire toujours aussi inadapté, sélectif, et élitiste,
avec la complicité de leurs clones locaux !

Enseignement



S on esprit vif alerte nous épie iro-
nique, sardonique.

Avec sa gouaille sa verve, anguille insai-
sissable, entre extérieur et intérieur, vi-
sible et invisible.

Son génie nous regarde, gai joyeux supé-
rieur condescendant ; les aveugles-
borgnes, les nombreux flics des ordres
des colonies chaussés de leurs lunettes
scolaires, n’entrevoient rien, pas même
son œuvre. Monumentale. Oui une œuvre
monumentale. Puissante persistante per-
sévérante.

Le grand Tjibaou a pratiqué inventé re-
composé la politique. Seul Aimé Césaire
l’avait vu. François Mitterrand entrevu.
La reformulation permanente. Notre Déwé,
elle, a innové en littérature et a recompo-
sé à elle seule toute la littérature kanak
contemporaine. Elle a réconcilié ce qui
compose la force du discours : poésie et
histoire. Une interprétation poétique de
l’histoire.

Une militante oui certes. Mais une mili-
tante de ce que le philosophe français
Michel Foucault appelait une politique de
la vérité.

Oui Déwé a donné du sens du contenu de
la saveur au concept mou fade de ci-
toyenneté. Elle a permis aux autres com-
posantes de prendre une place active
dans l’espace politique en cours
de constitution.

Oui Déwé est unique. Femme une vraie
de vraie féministe. De sa verve contre
les temps qui courent tenant tête
aux hommes les plus hauts les plus
craints les plus respectables les mieux
institués. Du haut de leur arrogance de
leur certitude se parant des titres. Com-
ment mais comment ne pas voir tout ce
qu’elle a fait au service des autres !
Un jour les historiens montreront la den-
sité et élégance de sa pratique politique.
Exigeante elle l’était au point d’énerver
les certitudes des uns et les normalités
des autres.

Oui de l’invisible, proche, visible, oui
Déwé on te sait toujours là où les autres
croient que tu n’es pas.

Oui grande sœur amie camarade grande
dame du Pays oui nous ne sommes pas
tristes. On te sait là.

Un jour tu m’as demandé, en silence
presque, de préfacer les œuvres com-
plètes de ton père Waïa.

Oui je tiendrai promesse par-delà
les faux-semblants les appétits de gloire.
Pour l’émancipation pour la grandeur uni-
verselle de ta culture et de ton histoire
kanak. Que tu sus partager avec généro-
sité et fermeté.
Oui je le ferai. Au nom de l’universel
contenu dans le singulier.

Au revoir Amie. Impossible de t’oublier.
Je sais que de l’éternité je te sens pré-
sente et je te devine encore plus proche,
de la proximité du mouvement réel vrai,
des dui des mwâken des ancêtres, tout
juste à côté de nous. Toujours là, en-deçà
et au-delà.

Il est un temps pour tout. Je parlerai de
tes magnifiques de tes splendides de
tes insolites écrits. Au moment voulu.

Là l’instant est à celui des bribes.
Des brises. Dans les brisures de l’Aube.
En voici une première.

Hamid Mokaddem
BRISE 1
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Non Déwé n’est pas morte. Elle est passée de l’autre côté
du miroir.

Déwé for ever

REJOIGNEZ
NOTRE COMITE
DE RÉDACTION !

REJOIGNEZ NOUS !
Indépendantiste,
vous avez l’envie

de militer
et argumenter ?

Vous avez une capacité
de rédaction

et un peu de temps ?

Hommage
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Bref tour d’horizon
Arrivée de la centrale
acostée temporaire (CAT)
de la SLN

Après 15 ans de
tergiversations,
d’études di-
verses et inopé-
rantes engloutis-
sant plus de 1,5
milliards CFP,
ce gouvernement
a, lui, enfin fait
avancer le dos-
sier.
Tout n’est certes
pas parfait :
on attend tou-
jours l’étude
d’impact SLN - et
la preuve de
moindre pollution

annoncée - et on aimerait avoir un exa-
men approfondi des flux financiers entre
Eramet et la SLN pour vérifier que, sous
couvert de charges plus ou moins bidon,
Eramet ne dépouille pas sa filiale, qu’elle
devrait plutôt davantage soutenir !
Toujours est-il que le ‘Deal’ Gouverne-
ment / SLN prend bien forme (cf notre
n°31) pour tenter de sauver une situation
catastrophique.
En résumé voici l’engagement SLN : sur
2022-2025 : la SLN Investit 15 / 20 mil-
liards pour Doniambo et baisse de 30 %
les émissions de poussières, investit
12 milliards sur mine (200 embauches et
sous traitants - ETP - sur Poum, puis côte
Est), ferme sa « Centrale électrique B »
de 50 ans très polluante, utilise une cen-
trale « CAT » à fioul sur barge louée, à
quai à Doniambo en complément du so-
laire disponible, et co-crée une école des
mines de NC.
Le Gouvernement lui, a augmenté (provi-
soirement) l’autorisation SLN de vente de
minerai brut, et s’engage à créer une
unité de production d’énergie électrique
la plus décartonnée possible, dont il fac-

turera la fourniture, en quantité au moins
suffisante pour remplacer la CAT dans
3 ans, voire aussi pour le public.
A suivre donc de près …

Incinérateur de déchets
dangereux à Tindu !

La Province Sud fait le forcing pour im-
poser un incinérateur polluant, et
comme par hasard en plein dans
un quartier défavorisé, Tindu (Zone de
Ducos, qui compte 12 000 habitants ...),
déjà cerné par de nombreuses pollu-
tions : usines chimiques, production de
gaz médicaux, SLN pas très loin, etc... !
L’autorisation ICPE (Installation Classée
pour la Protection de l’Environnement!) a
été vite donnée, avec expertise basée sur
les données du promoteur (Promed) !
Aucune alternative ailleurs n’a été étu-
diée (Dumbéa avait rejeté, en 2018,
son installation sur une zone indus-
trielle !), aucune collecte ou exportation
pour recyclage n’a été envisagée…
Et l’État français complice permet
le bouclage financier d’un milliard par
un soutien financier !

Plusieurs associations se sont mobili-
sées dont 6 associations de riverains qui
ont pétitionné contre le projet, majori-
tairement des Océaniens. Faudra t-il aller
plus loin ?!

Une usine d’explosifs
dans les champs
à Boulouparis ?!

Episode cocasse, toujours avec la Pro-
vince Sud à la manœuvre : le projet de

fabrique d’explosifs à Boulouparis, qui n’a
pas fait long feu (sic, et ouf!) vue l’oppo-
sition du Maire Loyaliste, qui a suivi sans
état d’âme ses administrés choqués plu-
tôt que sa présidente de province…

Commande de 40 cars
diesel par le SMTI
(syndicat mixte des trans-
ports interurbains)

Cette commande est prévue depuis 3 ans,
et si les passagers s’en trouveront sans
doute mieux, nous n’oublions pas
qu’au niveau Environnement, nous n’al-
lons pas dans le mur : nous y sommes !
Et que donc l’effort de Bus à hydrogène -
que la Chine et même la France fa-
briquent - aurait été une nécessité et
une fierté !

Soutien à la Corse !

Le 18 Août dernier, nos amis Corse stupé-
faits ont vu passer un énorme orage inat-
tendu avec des vents soudains à plus de
210 km/h. Il y eut 6 morts et d’énormes
dégâts.
Nous exprimons toute notre sympathie et
solidarité à ce peuple résistant qui nous
soutient activement.

APPEL À NOS LECTEURS
pour cette rubrique, appelée à revenir régulièrement dans nos colonnes,
nous appelons nos lecteurs, intéressés et/ou compétents en la matière,

à nous contacter pour témoigner d’actions ou/et de problématiques en cours ...
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Quand
L’É.O.
s’est éveillée,
la droite
a tremblé* !

L a vie politique n’est pas un long
fleuve tranquille ; l’Éveil Océanien y
a sauté des deux pieds, et s’en re-

trouve un peu étourdi, avec des éclabous-
sures et surtout des clés à bien des ques-
tions.

En 3 ans seulement, sa ligne politique de
bonne volonté et de recherche d’efficaci-
té, neutre au départ, a pris quelques…
droites, l’incitant à regarder davantage
sur sa gauche.

Un régal pour le camp indépendantiste
qui a vu les cousins océaniens, pied à
l’étrier, se heurter comme eux aux insi-
nuations, insultes, coups bas et mesures
pathétiques de rétorsion de politiciens
très à droite et fort peu adroits. Souvent
des Européens d’origine, hélas pour
l’image de cette communauté trimbal-
lée !

L’Éveil a ainsi pu mesurer à quel point
certains sont finalement peu civilisés, et
à quel point les communautés océa-
niennes sont plus proches de l’âme Ka-
nak, voire parfois caldoche, dont les civi-
lités, justement, sont beaucoup plus fa-
milières, compréhensibles et au bout
du compte sociales et sympathiques !

L’on ne sait pas si l’Eveil est plus indé-
pendantiste, mais il est certain qu’il est
devenu plus proche des militants pro-in-
dépendance, plus solidaire aussi de la vie
des Océaniens en général et de
la brousse.

Un petit pas pour l’indépendance,
un grand pas pour le pays ?

* Allusion amusée à l’ouvrage célèbre d’Alain Peyrefitte
« Quand la Chine s’éveillera, le monde tremblera ».

Rafale(s) … d’attitudes
ridicules !

A u moins avons nous bien ri. La ve-
nue de trois Rafale de l’Armée Fran-
çaise avait des airs (sic) de boni-

ment désinformatif à
double objectif : promou-
voir un axe indo-pacifique
‘protecteur’ et ‘rassurant’,
et exhiber un chevalier du
ciel kanak défendant avec
brio (on en est fiers)
les couleurs de la France.
C’est tout raté !

Ledit Kanak, membre
d’un clan prestigieux in-
dépendantiste notoire,
n’a pas tenu cette promesse, involontai-
rement et par la faute d’une droite dé-
pourvue d’humour, stressée voire hai-
neuse, qui n’a pas su s’approprier le mes-
sage de l’armée.

Il suffisait pourtant à ces politiciens
d’affirmer qu’on pouvait être Kanak, as-
sumer le drapeau spécifique au pays ac-
cepté légalement de tous, et aussi dé-
fendre les couleurs de la France dans
son travail. Mais non, ils ont grincé des
dents, crié au scandale, et l’armée a dû
retirer le blason de tous les uniformes.

Pathétique ; mais oui, on a bien ri.

Pour la promotion de l’axe Indo-Paci-
fique, la désinformation bien huilée et
également pathétique de l’armée nous a

aussi beaucoup fait rire.

Trois Rafale devaient
mettre 72 heures pour ve-
nir de France, un record
paraît-il, wow. Trois fois
le temps d’un Airbus. Et
ils n’ont pas tenu le pari :
suite à un incident tech-
nique, ce fut 96 heures.

Ils devaient ensuite parti-
ciper à des exercices :

les Allemands avaient, eux, six… Euro-
fighters. Et les français en fait deux Ra-
fale, car l’un est tombé en panne. Dom-
mage.

Si on a besoin, un jour, on demandera
plutôt aux Australiens : ils seraient là
en 1 heure, et avec des avions américains
performants. Ne parlons pas des ma-
nœuvres navales impressionnantes qui
ont suivi, brrr. Trois petits bâtiments mi-
litaires, dont un français, ont osé la ma-
nœuvre périlleuse de s’approcher les uns
des autres à... 40 mètres. Plein succès,
on est fiers pour eux.

On ne peut faire
l’indépendance qu’ensemble !

L e Pays kanak sera un pays multicul-
turel, comme l’a dit Pierre Declerc,
un grand militant as-

sassiné en 1981. Il l’est
depuis longtemps et cela
ne peut pas être autre-
ment. Chaque groupe de
population a sa propre
Histoire, c’est vrai mais
cette Histoire appartient
désormais à tous ceux qui
choisissent de vivre sur
cette terre.

Les années passant cha-
cun admet que chez
nous, les populations ne
vivent pas comme en France. Il suffit
d’entendre tous ceux qui se rendent à
la foire de Bourail !
Pourquoi alors vouloir toujours « rester
dans la France ? ». Pourquoi ne serions
nous pas capables de nous diriger nous
même, de devenir autonomes ? N’aspi-
rons nous pas à ce que chaque enfant qui
grandit devienne autonome ?... Pourquoi
garder une béquille ?

Mais cela ne veut pas dire que la France
sera rejetée. Non, bien au contraire,

nous traiterons d’égal à
égal, comme un enfant qui
devient adulte face à
ses parents.
Le peuple kanak, peuple
premier dans ce pays,
s’est toujours montré très
accueillant ; une place a
toujours été donnée
à ceux qui sont arrivés :
Ouvéa avec l’arrivée des po-
pulations Wallisiennes, il y
a déjà des siècles, en est
un parfait exemple. De quoi
alors avons-nous peur ?

La Voix De Kanaky invite vraiment cha-
cun à retrousser ses manches. Ne res-
tons pas dans l’assistanat où on nous a
enfermés. Avec la contribution de chacun
le pays peut devenir très prospère et
s’assumer. On ne peut pas vivre les uns
sans les autres même si chacun reste
attaché a ses origines.

Brèves
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Courrier des lecteurs

Ataï repose enfin en paix

Mesdames et Messieurs
les Amis, les Coutumiers et
les Représentants des collecti-

vités publiques du Pays, Mesdames
et Messieurs les Consuls d’Australie
et de Nouvelle-Zélande, la délégation
coutumière et politique du Vanuatu.

Nous voici de nouveau rassemblés
le 1er septembre , une date impor-
tante pour l’histoire de notre pays et
une date symbolique du combat
du peuple autochtone et colonisé
pour la libération de son pays de
la domination coloniale française.

En effet, c’est le 1er septembre 1878
que sont tombés sous les balles de
l’Armée coloniale, le Chef de guerre
ATAÏ et son compagnon de lutte,
quelque part dans ses terres ances-
trales spoliées et occupées par
les colons, au cours de la grande Ré-
volte de 1878 qui embrasa toute
la région du pays TIRI et même
alentours.

La grande révolte de 1878 fut le pre-
mier signal important au monde ka-
nak soumis et opprimé pour lui si-
gnifier qu’il faut se mettre debout
pour résister à l’invasion du coloni-
sateur et le combattre pour se libé-
rer de cette domination inhumaine
et injuste afin de retrouver pleine-
ment possession de son pays et de
ses terres héritées de ses ancêtres
depuis des siècles.

Ce 1er septembre 2022 marque deux
choses : tout d’abord, cela fait un an
que ces deux illustres guerriers
dorment en paix parmi nous, sur
leurs terres ancestrales ; c’est aussi
l’anniversaire de leur mort que
nous célébrons ensemble sur ce site
où ils reposent désormais et cet an-

niversaire du 1er septembre, nous
continuerons à le célébrer pour rap-
peler au colonisateur, toujours pré-
sent dans notre pays pour nous sou-
mettre à ses volontés, qu’il est de sa
responsabilité de donner au Pays ka-
nak, sa pleine souveraineté et sa
liberté de gérer son pays comme
il l’entend et selon ses volontés.

Oui, nous devons continuer le com-
bat engagé depuis 1878, afin que
la France coloniale s’oblige enfin à
octroyer notre liberté et à faire accé-
der notre pays à la pleine souverai-
neté.

Merci à vous toutes et tous, ici pré-
sents, de venir commémorer cet an-
niversaire plein de symboles ;
le combat de la liberté continue ;
la victoire est proche, il faut
la conquérir.

Merci de votre présence et merci
d’honorer la mémoire de nos com-
battants. »

«
Discours d’accueil et de remerciement éloquent du grand
chef Bergé KAWA, le jeudi 1er septembre 2022.

Pour plus d’information, lire le dossier sur
ce Bwenando n°47 ; consultable en ligne sur
le site www.lindependant-knc.com dans la ru-
brique « Documents ».

Rendez-vous du pays
les 23 et 24 septembre place du Mwa Ka !

> Face Marché de la baie de la Moselle
Nous ne pouvons oublier ! Cette année encore le « comité 150 ans
après » invite chacun(e) à venir commémorer cette prise de possession
de notre caillou par la France.
Rappelons à tout le pays que c’est en 1853, le 24 septembre, que
la France s’est donnée le droit de décréter « Cette Île que nous décou-
vrons est à nous ! ».
Les kanak ont de suite riposté : à Ouvanou Pouebo où 10 kanak ont été
guillotinés ; puis le chef Noël, ses guerriers et populations, et bien sûr
de même pour Ataï, et plus récemment Eloi Machoro, les 10 camarades
d’Ouvéa, et plein d’autres encore qu’il faudrait citer.
Toutes les ethnies sont invitées bien sûr puisqu’on construit ensemble
le pays.

Identité Kanak
et colonialisme
français
Les 17 et 18 juin 2022, ont eu lieu
au centre culturel Tjibaou les États-
Généraux sur le devenir des institu-
tions coutumières, organisés par
le Sénat coutumier. Il s’agissait pour
les sénateurs de faire un bilan
des institutions coutumières du Pays
et de se projeter sur leur devenir.

Nous avons pu de nouveau constater à
cette occasion, que nos institutions coutu-
mières que sont le sénat coutumier ainsi que

les conseils coutumiers, sont devenues incontour-
nables au sein du paysage institutionnel calédo-
nien.
Leur véritable mission de par l’accord de Nouméa
et la loi organique, est de soumettre à l’assemblée
délibérante du pays, l’avis de nos autorités coutu-
mières, via leurs représentants, sur tout projet ou
toute proposition de texte concernant l’identité
kanak et le foncier. Il est incontestable que
cette mission a été bien assurée.
Il est regrettable cependant, que nos autorités
coutumières ne rendent que des avis, sur des po-
litiques publiques destinées pourtant à régir
des rapports juridiques entre leurs sujets calédo-
niens relevant ou pas, du statut civil de droit
coutumier.
Il est de moins en moins concevable en effet, que
la parole de nos autorités coutumières soit relé-
guée au second plan, alors que d’une part, l’iden-
tité kanak était censée être au cœur du dispositif
de l’Accord de Nouméa et que d’autre part, cette
parole constitue un élément fort de leur souverai-
neté.
Nous ne pouvons que regretter également que
ces mêmes autorités coutumières ne puissent pas
être consultées sur des matières, autres que celles
qui relèvent de l’identité kanak et du foncier.
Nos autorités coutumières ou leurs représentants,
sont parfaitement en capacité en effet, de pouvoir
s’exprimer et donner leur sentiment sur toutes
les politiques publiques et notamment sur celles
relatives à la fiscalité, au développement écono-
mique, à la santé, au sport, à la jeunesse, à
l’enseignement, au travail, à la protection sociale
etc…
C’est bien la souveraineté de nos grands chefs ou
celle de nos autorités coutumières qui s’exprime à
travers ces avis. La moindre des choses est que
ces avis puissent lier l’assemblée délibérante
du pays, surtout sur les questions qui relèvent de
leur domaine de prédilection, que sont l’identité
kanak et le foncier.

Il est grand temps de rendre à nos grand-chefs
ainsi qu’à nos autorités coutumières, ces éléments
de leur souveraineté si longtemps bafoués et que
le colonialisme français ainsi que la droite colo-
niale locale continuent de traiter avec mépris.

AS

Histoire


